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Les fortes pressions inflationnistes que la France a pu connaltre

ces deux dernieres decennies ont conduit les comptables nationaux fran~ais

a plus de rigueur dans la prise en compte des effets resultant de la varia­

tion des prix sur les agregats a mesurer. Une telle inflation est cependant

restee tres inferieure a celIe que peuvent connaitre d'autres pays, parmi

lesquels certains de ceux aupres de qui la cooperation fran~aise a apporte

son appui technologique pour moderniser leur Comptabilite Nationale. Tel

est Ie cas par exemple de pays comme Ie Perou ou Ie Bresil (ou l'experience

est actuellement en cours).

C'est l'experience acquise dans Ie cadre de cette cooperation qui

est a l'origine de la presente communication, et des reflexions plus theori­

ques qu'elle propose. On verra qu'il ne s'agit pas seulement de la problema­

tique relative au partage des agregats entre volume et prix, encore que cette

evaluation se revele plus particulierement delicate dans un tel contexte ;

mais aussi plus simplement des difficultes supplementaires qui se presentent

pour la seule mesure "a prix courant" de ces agregats ; et au-dela, se pose

finalement la question de savoir si Ie phenomene inflationniste ne vient pas

remettre en cause la nature meme des comptes nationaux que nous pretendons

elaborer.

Un travail preparatoire a cette communication a ete publie par la

revue Stateco ( [5J et [6] ) ; certains points y donnent lieu a de plus

grands developpements.

1. Variation des prix et inflation

La variation des prix dans une economie revet des formes multiples

qu'il est utile de specifier; nous proposons donc une typologie sommaire

de ce phenomene avant de decrire certains aspects caracteristiques d'une

economie soumise a forte inflation.

1.1. ~!!!~~~~!~_~~e~~!~_~~_!~_~~~!~!!~~_~~~_e~!~

Notons d'abord que Ie phenomene etudie a trait a la variation des

... /
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prix au cours du temps, et non a la difference instantanee de prix pour un

produit donne; dans ce dernier cas, il y a conditions differentes de marche,

d'ou la prise en compte eventuelle de produits differents.

Dans certains cas cependant, une variation d'apparence temporelle

peut appartenir en fai tala cateqor-Ie "difference Ins tantenee " : quand les

"marchesll differents apparaissent successivement.

En ce qui concerne les variations temporelles proprement dites,

on peut distinguer les trois grandes categories suivantes :

a) l'inflation: quand il y a une derive generale des prix de

tous les produits, meme si des ecarts de variation apparaissent entre eux,

lesquels relevent des deux categories suivantes. Entre deux dates donnees,

l'inflation est representable par un indice unique.

b) la saisonnalite variation periodique constatee sur des

produits specifiques et qui se repete chaque fois avec des profils et des

amplitudes semblables. La periode la plus frequente est annuelle et ce

phenomene concerne principalement certains produits agricoles. En isoler

les caracteristiques sc complique en cas de forte inflation.

c) la deformation des prix relatifs ce phenomene est plus

ou moins permanent en contexte d'inflation, du fait que les reajustements

de prix se font de maniere discrete ; une moyenne mobile sur quelques mois

peut en effacer les effets. Nous voulons mettre l'accent ici sur des deforma­

tions plus structurelles que nous separons en deux grandes categories :

- les deformations regulieres sur longue periode : elles corres­

pondent Ie plus sou vent a des changements structurels sur les couts de produc­

tion des produits correspondants ; il s'agit en particulier de produits indus­

triels ou apparentes (evolution technologique) ;

- les deformations irregulieres ou aleatoires : elles ont un

caractere plus ou moins speculatif, et s'appuient sur des desequilibres

variables entre offre et demande ; les produits les plus concernes sont les

matieres premieres et leurs premieres transformations •

••• 1
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Dans la suite du texte, DOUS farlo~s de prix moyen. Ii est important

de bien distinguer prix moyen instantane et prix moyen temporel.

Le prix moyen instantane efface les differences instantanees de

prix qui peuvent exister pour un meme produit commercialise selan

d~veLs canaUX au pour lequel des remises differences sont pratiquees.

Le prix moyen tempore] fait la moyenne des prix successivement

pratiques au COUIS du temps PO~I In prvduit donne commercialise selan

un se~l canal.

Dans les deux cas, la moye;1ne est ponderee par les quantites ayant

transite selan chacun des prix constates.

Quand une information statistique d'achat au de vente donne la

valeur ~umulee des transactions d'une ~art, la quantite traitee d'autre

part, le prix moyen obtenu est alors a la fcis instantane et temporel.

Signalons enfin que la notion de prix relatif s'applique uniquement

a des comparaisons entre prix instantanes a une date donnee.

1.2. 2~~!9~~~_e~~~~~~~~~_!!~~_~_~~~_!~:~~_!~!!~~!~~

Nous parIons ici d'une inflation superieure a 100 % par an ; mais

des complications dans les travaux apparaissent deja avec un rythme de l'ordre

de 30 % par an. Pour memoire, rappelons que l'inflation bresilienne en 1985

a ete de l'ordre de 12 % par mois, ce qui donne plus de 300 % sur l'annee.

Parmi les phenomenes constates, signalons les suivants, qui ant un

impact plus particulier sur Ie travail du comptable national :

- Des reajustements de prix irreguliers dans Ie temps : mensuels

Ie plus souvent, mais qui peuvent n'intervenir que une ou deux fois par an

(les salaires, certains tarifs publics). II en resulte des structures de couts

tres irregulieres pour les branches productrices ; quant aux prix relatifs,

ils sont en deformation constante sur Ie tres court terme.

- Une devaluation irreguli~re de la monnaie (en fonction de

criteres politiques) qui s'accompagne d'un marche parallele plus ou moins

I
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speculatif et d'une "dollarisation" de l'economie (reFerence des prix et

epargne en particulier).

dises

- Modification des comportements pour Ie paiement des marchan­

les prix pratiques sont tres differents selon Ie terme retenu.

- Ecarts parfois tres importants sur les prix instantanes d'un

meme produit, compte tenu en particulier des conditions de rotation des

stocks chez les commer9ants, ou de la politique de discount pratiquee pour

attirer la clientele (Ie principal des ressources des grandes surfaces pro­

vient des interets re9us).

- Des taux d'interet nominaux tres eleves, sauf s'il existe des

clauses de reajustement automatique du principal ; et des taux reels egale­

ment tres forts, qui font preferer la speculation a l'investissement.

- Des regles fiscales, parfois complexes, pour la reevaluation

permanente des bilans.

- Un accroissement tres sensible des inegalites sociales, par

une perte importante du pouvoir d'achat de nombreuses categories de salaries.

A ces divers phenomenes constates, il faut ajouter la situation

specifique a des pays sous-developpes, dont l'economie depend principalement

de la production de matieres premieres ; il y a alors Ie melange de deux

categories: l'inflation et la deformation speculative des prix relatifs des

produits destines a l'exportation, Ceci est tres important a retenir par

rapport aux commentaires sur les indices du paragraphe 4.

2. La determination des valeurs

Dans un contexte de forte inflation de nombreuses difficultes appa­

raissent deja pour l'elaboration des comptes en monnaie courante, c'est-a-

dire pour etablir l'evolution en valeur des agregats dont on se propose ensuite

(ou simultanement selon les cas) d'etablir Ie partage en volume et prix. Meme

si ces problemes ne relevent pas directement de l'objet premier de cette ses­

sion, il semble interessant de- lesmentionner, car ils permettent de mieux
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situer la problematique d'ensemble de l'elaboration des cornptes dans un tel

contexte d'inflation. Par ailleurs, les solutions apportees a certains d'entre

eux ont des consequences sur les choix a retenir pour Ie partage en volume et

prix.

Les agregats de la comptabilite nationale sont annuels : ils repre­

sentent un cumul de flux intervenus tout au long de l'annee ; or l'inflation

vient en modifier les termes de reference, de telle sorte qu'un meme flux

peut avoir une valeur double apres un interval Ie de quelques mois. On est

alors affronte a des difficultes telles que :

- Ie calcul d'un prix moyen temporel sur l'annee

- des differences de cumul liecs a des decalages d'enregistrement

- des valorisations differentes dans Ie temps;

- des ecritures comptables qui incluent des reevaluations

...

Ces difficultes se presentent d'abord quand il s'agit d'interpreter

les statistiques disponibles, en particulier lors de comparaisons entre

sources differentes ; les arbitrages se revelent beaucoup plus difficiles.

Mais elles sont egalement d'ordre conceptuel, car l'exigence de coherence

globale du systeme necessite a la fois de transformer les sources disponibles

et d'etablir des agregats difficiles d'interpretation.

Nous presentons ici un inventaire des principales difficultes

rencontrees.

a) Transactions sur biens et services

Ces transactions donnent lieu a deux enregistrements dans

l'equilibre ressources-emplois des produits ; hormis la consommation finale.

on dispose Ie plus souvent de deux sources distinctes les concernant. Mais
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Ie prix d'enregistrement n'est,pas necessairement Ie meme (avec ou sans impots,

transports, remises, ••• ) ; et Ie moment d'enregistrement peut differer. En

cas d'inflation, les controles de coherences deviennent done beaucoup plus

difficiles. Et quand 1 'operation a lieu en devises, les taux de change utili­

ses ne sont pas les memes en douane et chez Ie resident auteur de la transac­

tion. Dans Ie cas d'un investissement, il y a meme etalement dans Ie temps

des enregistrements (en fonction des acomptes verses). Enfin, dans Ie cas

des consommations intermediaires, on connalt Ie prix au moment de l'achat,

et non lors de l'utilisation du produit.

b) Operations de repartition

Pour les flux de ce genre, les montants enregistres par Ie

verseur et Ie receveur sont Ie plus souvent les memes. Mais il est classique

de constater un decalage dans les enregistrements comptables de part et

d'autre : droit constate d'un cote, rentree (ou sortie) effective de l'autre.

le cas des impots (directs ou indirects) est classique. Or, avec une inflation

de 10 ~ par mois, un retard de deux mois represente 21 ~ du total de l'agregat

annuel (montant du par rapport a montant verse).

c) Operations financieres

Dans Ie cas d'operations financieres a contre-partie financiere,

Ie tout en monnaie locale, les decalages d'enregistrement ne devraient pas

se compliquer du fait de 1 'inflation. En revanche, il ne faut pas negliger

les contre-parties financieres des decalages mentionnes ci-dessus a propos

des autres operations et dont l'importance se trouve fortement accrue.

les problemes sont plus complexes quand il s'agit d'operations

en devises, car la valeur se modifie avec Ie taux de change utilise (en general,

celui du jour de 1 'enregistrement).

Enfin, il ne faut pas oublier la prise en compte financiere des

modifications introduites dans la valorisation des operations sur biens et

services ; en particulier, dans Ie cas des biens immobilises, les modifica­

tions eventuellement introduites pour calculer la FBCF doivent etre prises en

compte dans l'endettement qui lui correspond.

. ..1
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Cette notion ne concerne que les seules operations sur biens et

services, et pour les produits ou il est possible de mesurer des quantites

physiques. On peut cependant l'etendre a la mesure des taux de change de Ie

monnaie nationale.

Pour un produit donne, il est d'abord necessaire de preciser si

diverses categories doivent etre considerees pour tenir compte de marches

differents (se traduisant par des differences de prix instantanes).

Le prix moyen a retenir pour une categorie donnee doit alors tenir

compte de l'importance saisonniere des flux: Ie prix constate pour chaque

tranche de temps est pondere par la quantite traitee au cours de la meme

periode pour l'operation consideree. On peut ainsi avoir par exemple des

prix moyens differents pour production, conson~ation intermediaire et consom·

mation finale d'un meme produit, si ces deux utilisations interviennent a
des moments differents au cours de l'annee, et sans qu'il y ait prix instan­

tane different.

2.3. Les reevaluations

Celles-ci interviennent tant dans les comptabilites d'agents (reeva­

luation des bilans) que dans la maniere de mesurer a un moment donne Ie mon­

tant d'une dette. Pour ce qui concerne les comptabilites d'agents, il peut

s'agir aussi bien des actifs immobilises que des diverses creances et dettes

en monnaie nationale ou en devises. L'interpretation des bilans differentiels

devient du meme coup tres difficile tant pour la mesure de la FBCF que pour

l'evaluation des operations financieres ; mais Ie probleme concerne aussi

l'interpretation du compte de resultat pour l'evaluation directe de l'epargne,

car il faudrait pouvoir isoler les gains et pertes en capital qui y figurent.

L'inflation provoque la deterioration des titres financiers. La pra­

tique la plus courante est de majorer les taux d'interet pour retablir
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l'equilibre. Mais d'autres formules sont possibles, dans lesquelles ce

n'est pas sous forme d'un interet explicite que se trouve maintenue la valeur

du patrimoine prete.

a) Les interets

En cas de forte inflation, on se trouve en face de deux situations

nouvelles et non stables dans Ie temps

- soit Ie nominal du pret reste inchange, et Ie montant des

interets se gonfle en proportion de l'inflation ;

- soit Ie capital est indexe, et Ie montant des interets se

limite a un taux reel, ce qui reduit leur montant par rapport aux situations

anterieures.

En fait, Ie service de la dette en monnaie locale s'accrolt,

mais son montant se repartit, dans des proportions differentes selon les

contrats, entre les operations "interets" (repartition) et lI rembours ement s

de prets" (fInancfer-e ) ,

La question se pose alors d'un redressement a effectuer sur ces

flux pour assurer a la fois une coherence economique et temporelle.

b) Prix de marche et paiement a terme

La pratique du paiement a terme se maintient parfois dans les

pays a forte inflation. Sur quelle base est alors fixe Ie tarif indique ? Et

si Ie terme pratique est different de celui correspondant au tarif, ou figu­

rent les rabais ou surcoGts qui en resultent (chez Ie vendeur et chez l'ache­

teur) ? On devrait les traiter en interets, mais une grande partie intervient

sans doute sur Ie prix constate du produit.

c) Operations liees aux assurances

La aussi une forte inflation modifie la structure des flux,

puisque Ie decalage est important entre Ie paiement de la prime et les indem­

nites qui peuvent en decouler. De merne a-t-on des rentrees beaucoup plus impor­

tantes sur interets des reserves constituees.
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La marge du commerc;ant n'"st pas celIe qui resulte directement de la

difference cntre prix de vente et prix d'achat ; cette notion n'est exacte

que si Ie prix d'achat est actualise d sa valeur du jour du prix de vente.

11arge = prix de vente - prix d' achat du jour de la vente.

L'ecart entre prix d'achat des jours d'achat et de vente correspond

a une appreciation du stock du commerc;ant (cf. 2.7.).

Cette deformation resulte du principe retenu de valoriser les con­

sommations intermediaires au prix de marchc du jour de leur entree dans Ie

processus de production. Plus ce processus est long et plus s'accrolt l'ecart

entre Ie montant des Cl et la valeur de la production. Quand la production se

realise de maniere reguliere dans Ie temps, et en quantite constante, la defor­

mation disparait. Elle surgit des que se modifie Ie volume de la production

au cours du temps. Le niveau atteint peut etre considerable quand la production

est sal scnni.e re (cas de certains produits agricoles).

Pour pallier cet inconvenient, on peut ne prendre en compte les C1

qu'au moment de la production (et en les valorisant au prix du jour). En

attendant, les produits correspondants resteraient en stocks de matieres

premieres du secteur utilisateur.

Ceci presente Ie double avantage :

- de maintenir constant Ie coefficient technique quel que soit

Ie rythme d'inflation ;

- de conserver a la valeur de la production un montant directement

interpretable (quantites et prix de l'epoque de la recolte) •

.../
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2.7. La variation des stocks

Le simple fait qu'un produit n'ait pas la meme valeur sur Ie marche

entre les moments de son entree et de sa sortie de stock genere un gain pour

son proprietaire. Ce gain est exclu du revenu mesure par la comptabilite na­

tionale : on Ie considere comme une plus ou moins value (gain ou perte en

capital), et on l'appelle "appreciation sur stocks". Ce choix est compatible

avec l'option retenue pour l'enregistrement des operations sur biens et

services : au prix de marche du jour de leur realisation.

II en resulte pour la mesure de la variation des stocks des mecanismes

d'autant plus complexes que les entrees ettou les sorties ne sont pas regu­

lieres et que la variation des prix de marche est perturbee [6J.

Par ailleurs, les donnees comptables utilisent des regles differentes

pour mesurer la variation des stocks des agents economiques ; on peut ecrire :

Variation des stocks CN =

Variation des stocks agents

- appreciation sur stocks

On comprend alors qu'une forte inflation vienne compliquer la tache

de mesure de la variation des stocks, tant en monnaie courante qu'a prix

constants. Par ailleurs, il faut savoir que l'agregat ainsi mesure est d'une

interpretation difficile, car pouvant inclure un element correctif de recon­

ciliation.

Un exemple

Soit un produit agricole produit en mars (1000 T), immediatement

achete par l'industrie transformatrice qui en utilise 600 de juillet a decem­

bre. Lors de la transaction, Ie prix est de 1 la tonne et l'inflation est de

10 % par mois. On aura l'equilibre suivant des biens et services:

Quantite Valeur

Production 1 000 1 000
Consonrnation intermediaire 600 1 130
Variation des stocks +400 - 130
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A noter que 1 'appreciation ccrrespondant aux tonnages utilises s'eleve

a 530 ; elle appara!t ici car il y a transformation de son support patrimonial.

Mais il y a aussi une appreciation latente surla partie restant en stock :

celle-ci "'est pas constatee par les comptes de flux. En fait, on pourrait

decomposer 1 ~cperation "variation de~ stocks" en deux elements

Variation des quantites en stocks
valorisees a leur prix d'entree

Appreciation realisee

Total

3. Le partage volume-prix

400

- 530

- 130

Plus que dans toute autre situation Ie partage en volume at prix

des comptes nationaux est une necessite en cas de forte inflation. Ce partage

a en effet pour objectif principal de separer, dans l'evolution des agregats,

ce qui resulte de la variation des prix et ce qui reIeve de l'evolution de

l'activite economique.

En fait, un tel partage se limite aux seules operations sur biens

et services (on peut s'interesser aussi aux autres operations du compte

d'exploitation), bien que l'inflation vienne transformer aussi l'evolution

de tous les autres agregats.

Mais si 1 'elaboration de comptes a prix constants devient plus ur­

gente, il est certain aussi que celle-ci se complique considerablement du

fait de l'importance prise par les phenomenes lies a l'inflation. Enfin, Ie

moindre ecart en valeur relative sur la mesure des indices de prix a des

effets ravageurs sur la mesure de l' evolution en volume.

Du coup, il devient plus important encore de bien definir la metho­

dologie a mettre en oeuvre. Or, la litterature en la matiere est peu abondante,

et la pratique des comptables nationaux fran~ais n'a pas donne lieu a

... /
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explieitation tres detaillee. C'est pourquoi nous proposons iei quelques

rappels et interpretations methodologiques avant d'evoquer ce qu'on peut

faire en pratique.

(On traite ici du partage volume-prix au niveau de produits

elementaires ; ce qui concerne l'agregation des indices et l'emploi d'une

annee de reference est traite au paragraphe 4).

L'objectif poursuivi est l'interpretation macroeconomique de l'evo­

lution en valeur des agregats de la Comptabllite Natlonale, avec l'intention

de mesurer separement l'inflation et la croissance economique et d'associer

a celle-ci une notion de productivite.

On articule ces differents elements au moyen des indices suivants

indice de valeur = indice de prix x indice de volume (1)

Iodice de volume = indice des quantites x indice de qualite (2)

indice de volume = indice de productivite apparente

x indice d'utilisation des facteurs de production (3)

De telles equations sont tres utiles pour mettre en coherence les

informations disponibles. Mais elles n'apportent rien sur Ie contenu des

deux notions cles : les prix et la qualite.

a) Qualite et produit elementaire

Quand on s'interesse a un produit unique et homogene, parler

de variation de qualite se refere a une modification de ses caracteristiques,

de telle sorte que ses conditions de fabrication et/ou d'utilisation soient

modifiees. Pour mesurer cette variation, on constate trois approehes possibles

- mesurer J.e rapport instantane du volume des facteurs utilises

(point de vue du producteur) ;

.../
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- mesurer la variation de l'utilite ou de la valeur d'usage

(point de vue de l'utilisateur) ;

- constater l'ecart instantane des prix sur Ie marche.

Dans la demarche d'elaboration des comptes, aussi fine que puisse

etre 1a nomenclature utilisee, on ne peut echapper a la necesslte de definir

des "produits" qui soient en fait des regroupements de produits differents.

Faire apparaftre une qualite dans la variation de leur mesure peut correspon­

dre alors a une simple modification dans la part respective des differents

produits elementaires composant ce poste de la nomenclature. Et les trois

approches indiquees ci-dessus peuvent etre egalement envisagees pour mesurer

leur contribution respective.

Enfin, la troisieme approche induit la possibilite d'un effet qualite

encore different: s'il existe un ecart instantane de prix pour un marne pro­

duit sur deux marchesdifferents, cela s'interprete comme une difference de

qualite a prendre en compte dans la mesure du volume : d'ou il resulte un

indice de prix different de celui que donnerait Ie rapport des prix moyens.

II n'est pas difficile de percevoir que chacune des trois approches

donne des resultats differents. Par ail leurs, les deux premieres ne sont pas

toujours realisables. Mais faut-il privilegier la troisieme par opportunite,

ou l'une d'entre elle convient-elle mieux en soi a la comptabilite nationale ?

b) Les differents points de vue de l'equilibre Ressources-Emplois

(ERE) de biens et services.

L'ERE est Ie lien de la synthese elementaire des operations sur

biens et services, y compris pour les comptes a prix constant (voir [7] annexe

au chapitre 2). II impose la coherence des indices utilises pour l'ensemble

des operations en tenant compte des differents elements qui composent Ie

prix d'acquisition (prix de base approche ou passage en douanes, marges de

distribution et impots lies aux produits). II est donc Interdit de se placer

selon des points de vue "partisans" : on ne peut satisfaire simultanement Ie

point de vue du producteur (premiere approche) et celui de l'utilisateur
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(deuxieme approche).

Par ailleurs, l'indice de volume a retenir pour l'utilisateur est

la composante des indices de volume retenus pour la production, I 'importation,

les marges et les impots ; et pour ces derniers aussi, une approche coherente

de la mesure du volume est necessaire (en particulier dans Ie cas de prix

instantanes differents au sein de l'un ou I 'autre des differents elements

composant l'offre).

L'inadequation des deux premieres approches pour la perspective

globale recherchee laisse Ie champ libre a la troisieme. Que faut-il en

penser ?

c) Mesurer Ie "vol urne l1 des revenus

Le SECN est tres clair quand il opte pour la prise en compte

des volumes selon la troisieme approche mentionnee plus haut (voir [3J
nO 8.25.). C'est dire que la Comptabilite Nationale considere que Ie seul

element a prendre en compte pour mesurer la qualite et son effet est celui

que fournit l'ecart instantane des prix relatifs. En consequence de quoi,

quand un meme produit est commercialise a des prix differents ou sur des

circuits a marges differentes, on doit considerer des produits differents

Ie prix moyen instantane ne devraitpas etre utilise (mais seulement Ie prix

moyen d'un produit donne au cours de l'annee).

Quelle interpretation economique donner au volume ainsi obtenu ?

La CN a pour objet de mesurer des revenus, et non des quantites de facteurs

ou des valeurs d'usage. De ce point de vue, ce qui est retenu, c'est Ie

prix comme indicateur de revenu pour l'offreur l'evolution en volume d'un

agregat represente alors l'evolution de celui-ci au regard des modes et

niveaux d'appropriation du revenu du producteur pour l'annee de reference.

En consequence, l'indice de productivite calcule par l'equation (3)

mesure la variation du revenu a prix constant genere par l'unite de facteur •

.../
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Constatons pour terminer que La mesure du volume ainsi defini est

inaccessible statistiquement : quelque soit Ie niveau de detail retenu pour

les produits, on en arrive toujours a considerer des moyennes de prix ins tan­

tanes differents.

3.2. La mise en oeuvre

Appliquer dans toute sa rigueur la methode exigee pour la construc­

tion de comptes a prix constants est une tache hors d'atteintE, y compris

dans un pays dote d'un tres bon apparell statistique. 11 ne peut done s'agir

que d'une elaboration approchee, surtout duns le eas de pays a l'appareil

statistique insuffisant et ou l' inflation atteint de fortes proportions.

Voiei quelques points de reperes dans la maniere de eonduire ee travail :

a) Quelle information?

Precisons d'abord que c'est dans Ie meme mouvement que stelabcrent

les eomptes a prix eourants et a prix constants (aux prix de l'annee prece­

dente) : l'agregat en valeur peut etre connu indirectement par des donnees

en volume et sur les prix.

L'element de base du tra,ail est l'ERE d'un produit donne de

la nomenclature (dans Ie plus grand detail que permet l'information disponi­

ble).

Les donnees a utiliseI' peuvent done etre indifferemment

- des donnees en valeur

des indices de prix

- des prix unitaires

- des quantites

- des informations sur la qualite (detail en produits plus

elementaire$ pour une operation donnee)

- des taux de marges Oll d'impots et leur variation

- des hypotheses de productivite

.../
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Malheureusement, on ne parvient pas a rassembler toutes les infor­

mations souhaitables, ce qui rend necessaire certaines approximations.

Par ailleurs, les informations disponibles ne sont pas toujours

adaptees. II s'agit en particulier des indices de prix quand ils sont elabo­

res dans une perspective "partisane" : point de vue du producteur pour les

prix a la production, point de vue de l'utilisateur pour les prix a la con­

sommation.

Enfin, il est frequent que les informations recueillies se revelent

contradictoires ou de qualite douteuse (c'est Ie cas en particulier des prix

unltaires recueillis, qui ne concernent que certains circuits de commercia­

lisation).

b) L'usage des prix moyens

Le travail est grandement facilite pour les produits ou la

quantite a un sens ; mais les problemes a resoudre sont du coup plus nombreux

equilibre en quantites physiques, recherche de prix moyens instantanes et/ou

temporels, •••

Les produits elementaires utilises regroupent en fait de nom­

breuses varietes ; les prix moyens instantanes representent donc une appro­

ximation necessaire, au regard du principe enonce en 3.1. Car il est tres

probable qu'il y ait deplacement dans les varietes d'une annee sur l'autre.

Ceci est plus particulierement problematique pour Ie calcuI des

indices de prix des produits importes ou exportes, dont les tonnes peuvent

melanger beaucoup de choses !

La solution retenue est alors de faire l'hypothese que les prix

de produits semblables evoluent de maniere voisine. On traite simultanement

une famille de produits au sein de laquelle on ne retient comme echantillon

de reference que les seuls produits dont les prix evoluent de maniere voisine.

L'indice ainsi obtenu est alors applique a 1 'ensemble ; les ecarts sont de

la sorte assimiles a un effet qualite.
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De meme, les prix moyens calcules sur les statistiques de produc­

tion ne permettent d'isoler ni les modifications de qualite, ni les changements

dans la composition des marches; il s'agit d'ailleurs de prix moyens a la

fois instantanes et temporels.

Quand la reference aux quantites ne peut etre utili see, la seule

solution possible est d'utiliser les indices de prix calcules par les statis­

ticiens. Mais leur methode est-elle cvmpatible avec les besoins de la eN ?

c) Le commerce

Le partage en volume et prix des marges est une des taches les

plus difficiles, car elle ne peut etre realisee a partir de sources directes.

En fait, l'indice de volume combine celui des produits commercialis€s et

l'effet des modifications de circuits, tandis que l'indice des prix tient

compte des modifications du taux de marge a circuit donne. Or, un calcul

global de taux de marge apparent (quand il est possible !) ne permet pas de

separer modification des parts de circuit et modification du taux d'un circuit.

Du coup la tendance est de tout mettre en prix.

d) La variation des stocks

Le calcul a prix constant de cette operation est plus speciale­

ment complexe, surtout dans Ie cas ou il yale phenomene que nous avons appe­

Ie "appreciation realisee". Pour Ie cas ou les quantites physiques ont un sens,

il faut travailler separement entrees et sorties de stocks a prix constant.

e) Arbitrage sur l'ERE

II est rare que l'information disponible couvre la totalite des

informations necessaires. On doit donc cal,culer par solde les agregats non

obtenus directement. Une critique des resultats est alors absolument neces­

saire pour eviter des evolutions aberrantes.

En fait, l'arithmetique d'un ERE constitue un modele assez

simple a ma!triser ; on s'efforce de trouver les arbitrages respectueux des
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donnees les plus fiables et qui s'inscrivent dans les tendances par ailleurs

observees sur la periode consideree •

f) Indice de prix et prix moyen temporel

Un indice de prix annee sur annee des statistiques est generale­

ment elabore en donnant Ie meme "poids" a chacun des mois pour lesquels il

est calcule. Le prix moyen de la CN est pondere par l'importance des flux au

cours du temps (cf. paragraphe 2.2.). Les indices de prix ne sont donc pas

directement transposables. Si la comparaison directe des volumes n'est pas

realisable, il est necessaire de recomposer ~'indice en tenant compte de la

repartition dans Ie temps des flux pour chacune des annees considerees.

g) Les cas complexes

II n'est pas rare de se trouver devant des situations ou Ie par­

tage entre volume et prix n'est pas evident (cf. les exemples donnes en [5J).

Une definition donnee par R. COURBIS (voir [4J p. 8), peut aider dans la re­

cherche de la meilleure solution : lola valeur a prix constants d'un flux

economique doit traduire, avec les prix de l'annee de base, Ie "contrat"

entre agents qui est sous-jacent a la valeur observee a prix courants pour

Ie flux considere et qui a une realite intrinseque independante de la notion

de prix".

h) Priorite~ux volumes

En raison de I'importance que prend l'indice des prix en cas de

forte inflation, toute erreur relative concernant sa rnesure a des effets

importants sur l'evaluation de l'evolution en volume, dont l'indice est

presque toujours voisin de 100. En cas de forte inflation, il est donc impor­

tant de proceder Ie plus possible a une evaluation directe de l'evolution

en voiume. L'elaboration d'un TES a prix constant est dans ce cas tres utile,

car elle permet la mise en coherence des indices de volume•

... /
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4. Agregation des indices et series temporelles

Au-dela du partage en volume et prix des operations sur produits

elementaires, i'elaboration des comptes a prix constants fait appel aux tech­

niques d'agregation des indices et de comparaisons pluriannuelles. Or il est

connu que ces techniques sont dMormantes, et que diverses methodes sont uti­

lisables qui donnent des resultats differents. L'inflation vient dccroitre

ces deformations, ce qui oblige a bien prendre la mesure des phenomenes en jeu.

Avant d'entrer dans un plus grand detail, constatons d'abord que

l'inflation comme telle n'est pas un facteur deformant ; les deformations

proviennent uniquement de la conjonction d'evolutions divergentes en volume

et prix relatifs pour les differents produits composant une operation. Mais

l'inflation s'accompagne de mouvements importants sur les prix relatifs, sou vent

associes a des ecarts inverses sur les volumes.

Pour l'agregation des indices, la CN a choisi Laspeyres pour les

volumes et Paasche pour les prix. La mesure ainsi obtenue est differente de

celIe que fournirait l'approche inversee ; et on se trouve dans la pratique

confronte a cette difference, puisque les indices statistiques de prix sent

Ie plus souvent de Laspeyres.

Quant a l'inflation que mesure la CN, elle est donnee par l'indice

de prix du PIB. Et il ne faut pas oublier que Ie PIB est un solde (la somme

des valeurs ajoutees). Or Ie partage entre volume et prix de la valeur ajoutee

des branches s'obtient par double deflation. En consequence, les variations

differentes sur les prix et volumes des productions et consommations interme­

diaires conduit a des deformations importantes sur les variations de la

valeur ajoutee obtenue en solde. On peut, sur des cas d'ecole, faire apparaitre

des ecarts importants sur les resultats obtenus selon l'approche Paasche ou

Laspeyres des prix. 11 est plus difficile d'en faire une evaluation effective

dans Ie concret d'une elaboration de comptes nationaux •

... /
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La methode proposee par les comptables nationaux fran9ais consiste

a comparer systematiquement une annee donnee a celIe qui la precede, les

comptes a prix constants etant ainsi elabores aux prix de l'annee anterieure.

Pour comparer deux annees plus eloignees entre elles, differentes

methodes sont possibles, mais il s'agit alors en fait de poser les regles

selon lesquelles elaborer des series pluriannuelles a prix constant.

Autour de quelques variantes, on trouve en fait deux grandes options

calculer directement les comptes de chaque annee aux prix d'une annee de base

unique, ou bien enchainer des indices de volume et de prix etablis en calcu­

lant chaque annec aux prix de l'annee precedente.

Les resultats obtenus selon chaque approche sont necessairement

differents. lIs Ie sont egalement, au sein de la premiere option, quand on

change l'annee de reference.

Precisons maintenant les caracteristiques de chacune des methodes :

a) Comptes aux prix d'une annee de reference (recommandee par 110NU[ZJ)

Cette methode a pour elle Ie merite de la rigueur mathematique

(voir la critique formulee a l'egard de la Zeme methode). Mais elle a en re­

vanche bien des inconvenients :

- changement significatif des indices pour l'evolution entre

deux annees quand on change d'annee de base; pourpalliercet inconvenient, Ie

SCN propose la mise en place d'indices de type Fisher (1) pour les annees

anterieures a la derniere annee de base.

(1) l'indice de Fisher est la moyenne harmonique des indices de Paasche et

de Laspeyres.

I
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- utilisation, pour ponderer, d'une structure de prix qui vieillit

vite (surtout en periode d'inflation, avec des deformations importantes dans

les prix relatifs) ;

- difficulte d'appliquer une grille de prix ancienne a des pro-

dul t s dont l'evolution est constante ( seuf d enchai r.er des indices de prix

de proQuits elementaires)

_ obligation de maintenir une reference a l'annee de base quand

on compare deux autres annees entre elles.

bi Comptes par enchainement d'indices (utilisee en France)

Cet t e methode consiste i, multiplier les indices, so it de volume,

soit 0f 0rix, obtenus en elanorant Ie compte de chaque annee dUX prix de

I 'ann2E precedante et de Le faire dans un assez grand detail de p'oduits Cal'

mo i ns 250, me"''' pour des pays a econo.ni e simple).

Le seul inconvenient presente par cette methode est d'etre non

harmonique dans Ie temps au niveau des equilibres elementaires ; ace niveau

en effet, l'enchainement des indices au niveau de chaque operation Ie compo­

sant pro voque une rupture de celui-ci ; pour retabl Lr 1 'equilibre, .m ajuste­

ment est necessa i re sur I'une ou l'autre des operations (cf. [7J p , 47). Mais

un tel ecart est d'autant plus faible que les varietes composant Ie produit

elementaire ont des comportements economiques voisins (en prix ou volume) ;

il est done tres important, quand on applique cette methode, de proceder a la

construction du plus grand nombre possible d'equilibres elementaires et de ne

pas maintenir ensemble des produits a comportement divergent. A noter cepen­

dant que la methode redevient harmonique, une fois redresses les equilibres

elementaires.

Compte tenu des corrections ainsi introduites dans les equilibres,

il y a modification des indices initialement utilises; du coup l'evolution

qui apparait entre deux annees consecutives n'est plus tout a fait Ie meme

selon qu'on se place en reference aux comptes aux prix de l'annee anterieure

ou aux comptes aux prix de l'annee de base.

.../
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En revanche, la methode presente des avantages importants :

- les ponderations retenues sont actualisees en permanence,

ce qui permet la meilleure representation possible de l'evolution economique

a court terme

- les comptes d'une annee sont elabores simultanement en prix,

volume et valeur en reference a l'annee precedente ; cela permet un meilleur

controle de la coherence temporelle des sources utilisees et les prix de

reference utilises ne "vieillissent" pas (danger de prix se referant a des

produits depasses, quand la base est lointaine) ;

- les resultats obtenus sont facilement interpretables, puisque

chaque batterie d'indices se refere a l'annee precedente ; en revanche, si

des ecarts importants d'equilibre apparaissent au moment de l'encha!nement,

il peut etre necessaire d'entreprendre des recherches complementaires (des­

cendre dans un plus grand detail de produits).

Pour conclure

Que l'inflation provoque un effort de reflexion sur la Comptabilite

Nationale est en soi une bonne chose.

Et cette reflexion nous rappel Ie d'abord que Ie partage volume-

prix est une tache difficile a mettre en oeuvre, meme en cas de faible infla­

tion ; a fortiori,quand elle est forte. En effet, Ie niveau de detail requis

est inaccessible a la statistique, de telle sorte que les indices calcules

sont toujours des approximations.

Mais quand l'inflation est forte, la tache devient beaucoup plus

complexe ; en fait, on pourrait dire que la mesure a etablir se situe dans

un espace qui s'accro!t d'une dimension. En consequence, la precision de

l'ensemble en souffre alors meme que Ie travail a realiser s'accrolt.
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Ceci dit, a supposer que les agregats prevus par Ie systeme soient

bien mesures, on peut s'interroger sur leur utilite pour interpreter la vie

economique du pays : interets et remboursements de dettes meles, decalages

comptables tres importants, coefficients techniques instables, indices defor­

mes, variation des stocks integrant des transferts de plus-value, •••

Par ail leurs, la speculation prend une place tres importante dans

la vie economique (il faut lutter contre 1 'erosion monetaire), et la Compta­

bilite Hationale en flux n'est pas adaptee pour l'analyse des comportements

en la matiere ; il faudrait introduire les comptes de patrimoine.

II existe enfin une critique plus fondamentale : une meme operation

agrege, sur l'annee, des flux unitaires dont la valeur nominale n'est pas

comparable dans Ie temps (ainsi, sur une terre qui produit deux fois dans

l'annee, la comparaison des valeurs ne rend pas compte de l'importance res­

pective des deux recoltes). II en resulte que tout ratio est inutilisable

des lors que les agregats compares n'ont pas la meme saisonnalite. Ainsi,

meme si Ie cumul sur l'annee est exact, l'analyse des structures et des

comportements devient impossible.

Pour surmonter l'obstacle, on pourrait imaginer des comptes a

prix constants infraannuels, c'est-a-dire dont tous les flux elementaires

d'une meme operation se referent a un prix unique pour l'annee. Mais d'autl'es

solutions sont sans doute envisageables.

Quoiqu'il en soit, l'hyper inflation est un defi que doivent reIever

les comptables nationaux des pays qui en sont atteints.
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